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«le l'Union sont vn gri-v»- vi, sans pri-nsioii in<liii' «raïuniiu- sor-

te, ils anu'ticnt cos ouvrii-rs, (|ui ne savairnt pus cot état de

choses, à abandonner leur Uso^ne. Il n'y •' rien, la-dedans,

de repréhensible. Mais, vile, un journal annonce «pie les na-

tionaux de Québec font exuclenient comme les inleniationaux

de Lau/on. Ils entravent la liberté du travail et comme il s'a-

f^it d'une afTaire qui peut gâter la visite du prince de dalles à

Québec, on annonce «jue des troupes — peut-être i w année —
vont intervenir.

On voit où cela ten<r/ A prêter aux ouvriers nationaux

des méthodes qu ili» réprouvent. Mai» le procédé est celui

d'un boch;

.

Nous invitons le public à ne pas se laisser l)erncr. Le ré-

sultat de la grève de Lau/on est connu depuis longtemps; ce

sera un lamentable fiasco. Si le travail n'a pas encore repris

au chantier no, 4. c'est simplement que ITnion nationale ne

veut pas se faire justice elle-même. Les internationaux qui

gardent 1er entrées de ce chantier agissent illégalement; ce

n'c ' pas à des particuliers à rétablir l'ordre. Ce dro't appar-

tient aux autorités. Et l'on sait que celles-ci se remuent lou-

jours lentement!
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